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Prologue
Luke la remarqua dès qu’il entra dans le bar à vins.
Assise sur un haut tabouret, un verre plein d’un liquide rose à la main et dont émergeait une minuscule ombrelle multicolore, elle regardait devant elle, apparemment indifférente au brouhaha et à la musique jazzy qui emplissait la salle bondée.
— Pas mal, dis donc ! s’exclama Ray Carpenter en posant la main sur l’épaule de Luke. Tu crois qu’elle est seule ?
Luke secoua la tête.
— Tu as sans doute raison, reprit son compagnon, elle est trop charmante pour ne pas être accompagnée… 
— Sûrement, répliqua machinalement Luke.
Soudain, il regretta d’être avec Ray. Mais, comme ils venaient de terminer les plans de leur dernier projet de lotissement, il aurait été grossier de refuser son invitation.
C’était Ray qui avait choisi cet endroit ; de son côté, Luke aurait préféré aller au pub situé en face de leurs bureaux, à Covent Garden. Mais Ray avait insisté, disant qu’il fallait fêter ça… 
À cet instant, la jeune femme tourna la tête et les aperçut. Son regard croisa celui de Luke, qui la contempla quelques instants en retenant son souffle. Puis il s’écarta de son associé et s’avança vers elle.
L’inconnue était ravissante et grande à en juger par ses longues jambes sagement croisées. Cheveux blond platine, beau visage ovale, yeux bleus, nez droit et fin, lèvres sensuelles… 
Une écharpe diaphane drapait ses épaules et le haut de son buste, laissant entrevoir un haut sans manches noir, qu’elle portait avec une courte jupe rouge, un collant noir et des chaussures à hauts talons, noires elles aussi.
— Bonsoir, commença Luke en s’arrêtant devant elle. Je peux vous offrir un verre ?
La jeune femme souleva son cocktail sans regarder Luke.
— J’en ai déjà un.
Auquel elle n’avait pas touché, remarqua-t-il.
— Très bien.
Il dévisagea le type avachi sur le tabouret voisin. Un ivrogne, probablement, à en juger par le nombre de bouteilles de bière vides posées devant lui sur le bar.
— Vous êtes seule ?
Elle tourna les yeux vers lui, une légère moue aux lèvres.
— Non. Je suis avec des amies, répondit-elle en désignant un groupe de femmes évoluant sur la minuscule piste de danse.
Après un léger haussement d’épaules, elle ajouta :
— C’est un enterrement de vie de jeune fille.
— Et vous n’avez pas envie de danser ?
— Non.
Après avoir repoussé la petite ombrelle piquée dans une rondelle de kiwi de l’autre côté du verre, elle porta celui-ci à ses lèvres et avala une brève gorgée du liquide rose clair.
— Je ne danse pas.
— Même si je vous invite ? demanda Luke.
— Je ne suis pas d’humeur à danser, répliqua-t-elle en contemplant son verre. Écoutez, vous ne voulez pas aller bavarder avec quelqu’un d’autre ? Je crains de ne pas être de très bonne compagnie.
Elle se tourna vers la piste.
— Posez la question à la fiancée : elle vous confirmera que je suis le rabat-joie de la soirée.
— Si vous le dites, répliqua-t-il en haussant un sourcil.
Levant le bras pour attirer l’attention du serveur, il commanda une bière et un mojito pour Ray.
— C’est pour le type assis là-bas, dit-il en se retournant.
Il découvrit son associé en pleine conversation avec une superbe brune… Soulevant la bouteille que le serveur venait de poser devant lui, Luke en avala la moitié d’un coup.
— J’en avais besoin, dit-il en la reposant sur le bar.
La jeune femme ignora ses paroles, lorsque soudain le soûlard rota bruyamment, avant de se laisser glisser au bas du tabouret et de s’éloigner d’une démarche mal assurée.
Luke s’appuya de la hanche au tabouret qui venait de se libérer.
— Vous permettez ? demanda-t-il en souriant.
Cette fois, elle daigna lever les yeux vers lui.
— Vous êtes libre de faire ce que vous voulez, non ?
Puis, comme si elle regrettait son attitude, elle soupira.
— Ouf, il est enfin parti !
Après un instant de réflexion, elle ajouta :
— Vous croyez qu’il va se débrouiller ?
— Oh ! Ne vous en faites pas pour lui ! répondit Luke.
À sa grande surprise, l’inconnue lui sourit.
— Vous êtes sûre que vous ne voulez pas boire autre chose ?
— Eh bien, un verre de vin blanc, peut-être, dit-elle en reposant son cocktail sur le bar.
Elle portait un anneau à la main gauche. Mais au médium.
— C’est Liz qui a commandé ce truc bizarre pour moi, reprit-elle. Mais ce n’est vraiment pas ma boisson préférée.
— Liz ?
— Oui, la fiancée, dit-elle en se tournant vers ses amies. C’est celle qui a des oreilles de lapin et qui porte un tutu rose sur son jean.
— Difficile de la louper, en effet… 
Le serveur revenant de leur côté, Luke le héla et lui commanda un verre de chardonnay.
— Au fait, je me présente, Luke Morelli, dit-il quand le serveur se fut éloigné. Et vous ? Comment vous appelez-vous ?
— Annabel, répondit-elle après une légère hésitation.
Le serveur lui apportant son verre de vin, elle en prit une gorgée, les yeux pétillants.
— Hum… C’est bon… 
Oui, délicieux, même, songea Luke en la regardant. Sauf qu’il ne pensait pas au vin. Cela faisait des mois qu’il n’avait pas ressenti une telle attirance envers une femme.
— Parlez-moi un peu de vous, dit-il. Vous travaillez à Londres ?
— Je fais de la recherche. À l’université. Et vous ?
Elle laissa descendre son regard sur son costume bleu marine, sa chemise de la même teinte.
— Vous êtes dans la finance ? Vous en avez l’allure.
— Non, je suis architecte.
Luke lui adressa un petit sourire en coin.
— Désolé de vous décevoir… 
— Oh ! Je ne suis pas du tout déçue ! s’exclama-t-elle en souriant. Au contraire, je suis soulagée. La plupart des gens s’imaginent que travailler à la Bourse c’est le paradis… 
— Pas moi.
*  *  *
Quand les fêtardes se décidèrent à revenir vers elle, Abby se sentit presque déçue.
Elle avait passé une soirée délicieuse, ce qui ne lui était pas arrivé depuis une éternité. Ces temps-ci, elle sortait rarement, sauf quand Harry avait besoin d’un chauffeur pour rentrer chez eux.
Lorsqu’elle l’avait rencontré, à l’occasion du mariage d’une amie, puis qu’ils avaient commencé à sortir ensemble, Abby avait cru avoir trouvé la perle rare. Avec lui, elle se sentait spéciale, aimée. Il lui offrait des cadeaux de prix, était aux petits soins avec elle qui, ayant grandi seule avec sa mère, n’avait jamais été habituée à de telles attentions.
Mais après leur mariage tout avait changé, et elle avait pris conscience que le personnage que Harry Laurence jouait en public — en particulier devant sa mère — était complètement différent de l’homme qu’il était en privé.
Abby avait rapidement compris qu’il fréquentait d’autres femmes, mais lorsqu’elle avait eu la bêtise de l’interroger à ce sujet Harry était entré dans une colère noire.
Elle aurait dû le quitter, c’était une évidence. Elle s’était répété que, le jour où il lèverait la main sur elle, elle s’en irait. Mais alors que, deux ans plus tôt, elle songeait sérieusement à demander le divorce, sa mère, Annabel Lacey, était tombée malade.
Son état s’était vite dégradé, au point qu’elle avait eu besoin de soins vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Et, lorsqu’il avait fallu la faire entrer dans un établissement spécialisé, seul Harry, qui travaillait à la Bourse et dont les revenus étaient plus que confortables, avait eu les moyens d’en assumer les frais exorbitants.
À ce moment-là, Abby avait compris que, tant que sa mère serait en vie, sa propre existence, ses besoins passeraient après… 
— On s’en va, dit soudain Liz, la ramenant au présent.
Son amie regarda Luke Morelli d’un air appréciateur.
— Qui est-ce ?
— Euh… Je te présente Luke, murmura Abby tandis qu’il descendait de son tabouret.
— Enchanté de faire votre connaissance, dit-il en souriant à Liz.
— Moi aussi, susurra celle-ci en battant des cils. On va au Blue Parrot — vous venez avec nous ?
— Pas moi, je crois que je vais rentrer, si cela ne te dérange pas, dit Abby en se levant à son tour.
Liz tourna les yeux vers Luke.
— Mais non, je comprends… Il est superbe !
— Liz ! protesta Abby, affreusement embarrassée.
— Bonsoir, intervint alors Amanda en les rejoignant. Pas étonnant qu’Abs vous ait gardé pour elle toute seule… 
— Je n’ai pas… Nous ne… 
— Elle ne savait pas que je viendrais, l’interrompit Luke d’un ton léger. Mais puisque je suis là vous comprendrez que je raccompagne… Abs chez elle, n’est-ce pas ?
— Bien sûr ! s’exclama Amanda en souriant. Quelle veinarde… Mais si un jour vous vous sentez seul… 
— Je m’en souviendrai, répliqua-t-il avec le plus grand sérieux.
De plus en plus embarrassée, Abby resta silencieuse mais, dès que le petit groupe de fêtardes fut parti, elle tendit la main vers son sac, accroché au dossier du tabouret.
— Pourquoi leur avez-vous laissé croire que nous étions ensemble ? demanda-t-elle sans regarder Luke. Nous nous connaissons à peine.
— Nous pouvons remédier à cela, répliqua-t-il en l’aidant à passer la bandoulière de son sac sur son épaule.
Lorsque sa main frôla la sienne, Abby sentit une décharge électrique lui parcourir le bras.
— Venez, poursuivit-il. Je vous raccompagne — c’est le moins que je puisse faire.
— Je…, murmura-t-elle, mal à l’aise.
— Je vous jure que je ne suis ni un voleur ni un pervers.
— Et je suis censée vous croire sur parole ?
Elle contempla son beau visage allongé. Liz avait raison : Luke était superbe. Grand, mince mais musclé, les cheveux presque noirs et le teint hâlé, avec de sublimes yeux bruns aux étranges reflets fauves. Il la contemplait d’un air amusé.
— Vous n’avez qu’à demander à mon ami, dit-il en désignant l’homme pour qui il avait commandé un mojito.
— Il ne va pas dire le contraire, je suppose ! répliqua Abby, pince-sans-rire.
Puis, sans regarder Luke, elle reprit d’un ton faussement détaché :
— Très bien. Je vais récupérer mon manteau.
— Donnez-moi le ticket : je m’en charge, proposa-t-il aussitôt.
Abby lui tendit le petit carton bleu en retenant un soupir résigné.
Inutile de compter filer en douce… 


1.
Après avoir sorti du four la dernière fournée de muffins aux myrtilles — qui exhalaient un arôme délicieux —, Abby posa la plaque brûlante sur le comptoir.
Puis, quand elle eut transféré les muffins sur un plateau pour les laisser refroidir, elle vérifia que la machine à café était bien allumée. Quant aux scones, il n’y avait plus qu’à les déposer dans une corbeille.
Restait encore à remplir les coupelles de confiture, ainsi que les petits pots de crème ; elle s’occuperait de ceux-ci à l’arrivée des premiers clients.
Il faudrait aussi faire cuire les cupcakes, mais la pâte étant prête, il suffirait de la verser dans les petits moules et de les mettre au four.
Abby regarda autour d’elle et sourit. Le café librairie qu’elle avait créé dégageait une atmosphère accueillante et paisible, exactement comme elle l’avait souhaité. Sa mère s’y serait sentie bien, songea-t-elle avec regret. Malheureusement, elle n’aurait jamais l’occasion de connaître ce lieu, puisqu’elle était décédée de la maladie de Charcot deux ans après être entrée dans un établissement spécialisé.
Abby avait découvert ce café tenu par deux sœurs désormais à la retraite en surfant sur Internet. Jusque-là, l’idée de quitter Londres n’avait été qu’un rêve lointain. Mais quand elle avait appris que la location comprenait un appartement situé au-dessus du café, elle n’avait plus hésité.
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Elle attend un enfant.. de Luke Morelli. Jamais Abby
n‘aurait imaginé que la situation puisse lui échapper a ce
point. En apprenant que ce séduisant homme d'affaires
¢était son nouveau propriétaire, elle avait cherché a gagner
sa confiance a tout prix. Hors de question de perdre son
commerce et son logement! Pourtant, en passant du temps
avec lui, elle ne s'attendait pas a étre consumée par une telle
passion. Et maintenant qu'elle est enceinte, elle redoute
plus que jamais la réaction de Luke. Car ce séducteur lui
a clairement fait comprendre que jamais il ne s'engagerait
avec une femme...
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